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Chère lectrice,

Au soir du 31 décembre, vous joindrez-vous à moi pour lever votre flûte de champagne et porter un toast aux héroïnes de vos romans Azur ? Avec ses jeunes femmes sincères, indépendantes et passionnées, que d’émotions, d’amours et de destins partagés ! Que de bonheurs de lecture ! Et pour notre plus grande joie de lectrice, ces attachantes héroïnes vont nous accompagner tout au long de cette nouvelle année.

Pour bien commencer celle-ci, j’ai l’immense plaisir de vous annoncer la parution, dès le 1er janvier, du premier volume d’une magnifique série de huit titres : « Le royaume de Karedes ». Dans ce roman inaugural (L’enfant du prince de Sandra Marton, n° 2964), vous découvrirez le royaume d’Aristos, petite île de la Méditerranée, et sa rivale Calista, dirigée par des cheikhs puissants et orgueilleux. Vous ferez la connaissance des Karedes, famille royale scindée en deux branches après de violents conflits, mais qui doit un jour se trouver réunie par la magie de l’amour. Au fil des livres de la série, les héros vont découvrir leur âme sœur et vous emporter dans un tourbillon de passions qui vous tiendra en haleine jusqu’au mot « fin ». Je suis sûre que, comme moi, la lecture de ces huit romans saura vous dépayser et vous émouvoir profondément.

Ne ratez pas non plus la nouvelle trilogie de Lynne Graham, « Secrets et passions » (L’héritière de Madrigal Court, n° 2963), qui vous plongera avec délices dans une histoire familiale complexe, riche et fascinante.

Enfin, plus que tout, je vous souhaite une belle et merveilleuse année 2010, pleine de bonheur, de tendresse, et d’amour.

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu’il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme l'auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».


Cet ouvrage a été publié en langue anglaise
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Lara projeta son regard aussi loin qu’il pouvait suivre les rails, espérant secrètement que cet effort ferait enfin arriver le train, dont le retard commençait à l’angoisser.

A en croire l’agitation qui gagnait les passagers debout en rang au bord du quai, elle n’était pas la seule à s’impatienter.

– J’ai un rendez-vous important ! s’exclama soudain une femme d’une voix irritée.

Lara se retint de lui répondre vertement qu’elle n’était pas la seule. Même si c’était au sens figuré, sa vie dépendait quasiment de son propre rendez-vous. Elle se trouvait en effet dans une situation financière sans espoir. Et à moins d’un miracle…

Or Lara ne croyait plus aux miracles, si elle y avait jamais cru… Elle jeta de nouveau un regard angoissé à la voie ferrée désespérément déserte, adressant une muette supplique au destin pour que ce maudit train arrive enfin.

Mais ses prières et son anxiété n’y firent rien et les minutes continuèrent à s’écouler sans que rien n’apparaisse à l’horizon. Tout en se forçant à respirer calmement, Lara se résigna à arriver en retard à son rendez-vous. Comme elle ne possédait plus de téléphone mobile, elle ne pouvait même pas prévenir ceux qui l’attendaient !

Plusieurs personnes se mirent à arpenter nerveusement le quai, jusqu’à ce qu’un murmure collectif de soulagement accueille enfin l’arrivée du train.

Après être montée dans un compartiment archi bondé, Lara
dut rester debout. Et, comme par hasard, une pluie torrentielle se mit soudain à tomber. Evidemment, elle n’avait pas pris de parapluie. Etait-ce un signe ? La journée allait-elle continuer à se dérouler ainsi, de contrariété en contrariété ?…

Tout en refoulant ses larmes, elle constata que les cieux semblaient refléter son humeur : grise, maussade et profondément triste…

Car elle se rendait dans un prestigieux cabinet d’avocats pour prendre connaissance du contenu de deux testaments, ceux de sa mère Suzanne et de son beau-père Darius, morts en France dans un tragique accident de voiture.

Darius Alexander, l’homme adorable qui avait procuré à sa mère tout le bonheur qu’elle n’avait pas eu avec son premier mari, avait accepté et traité Lara comme si elle avait été sa propre fille.

Elle avait gardé des bribes d’images de son vrai père, un alcoolique aux crises de rage subites et incontrôlables. Elle se rappelait les aigres disputes et les abus physiques que sa mère avait supportés, même si celle-ci avait tout fait pour les cacher à sa fille. Mais le jour où il avait battu celle-ci, Suzanne avait jeté quelques vêtements dans une valise, pris Lara par la main et s’était enfuie pour aller se réfugier dans un autre Etat.

S’en étaient suivies des années dans une banlieue pas très recommandable, dans un tout petit appartement de deux pièces. Suzanne avait travaillé d’arrache-pied pendant que Lara allait à l’école. Et peu à peu, grâce à ses efforts et à ses privations, elle avait réussi à forger une vie meilleure pour elle et sa fille.

Puis un jour, dix ans auparavant, Suzanne avait eu la chance inespérée de rencontrer Darius. Après lui avoir fait une cour assidue, celui-ci lui avait rapidement demandé de l’épouser et leur vie avait alors radicalement changé.

Son fils, Wolfe, n’avait certainement pas montré la même bienveillance à leur égard. Au départ, il avait vu les deux femmes comme des aventurières profitant de son père et de sa fortune pour mener la grande vie.


Non seulement Lara n’était alors âgée que de dix-sept ans, mais pour quiconque avait connu Suzanne, ces soupçons étaient ridicules. Elle avait d’ailleurs insisté pour signer un contrat de mariage, avec une clause stipulant que le bien-être de Lara devait demeurer sous la responsabilité financière de sa mère.

La jeune femme soupira en repensant à la suspicion de Wolfe. S’il était resté auprès d’eux trois, il aurait bien été obligé de se rendre compte que seul un amour profond et sincère unissait Suzanne et Darius. Mais quand quelques mois après leur mariage, ce dernier avait proposé à son fils de diriger avec lui son conglomérat, Wolfe avait décliné l’offre, préférant partir à New York où on lui avait fait une proposition très lucrative.

Dans quelques instants, il serait bien obligé de regarder la vérité en face. Elle sourit à cette idée puis se laissa de nouveau envahir par les souvenirs.

Après avoir brillamment terminé ses études dans une célèbre école hôtelière, elle était restée quelque temps en France, puis elle était allée en Italie, perfectionnant ainsi sa qualification de « chef ».

A son retour à Sydney, deux ans auparavant, elle s’était associée avec Paul Evans, comme elle passionné de cuisine raffinée. Investissant toutes ses économies dans ce projet, Lara avait alors réalisé son rêve : acheter un restaurant dans une banlieue à la mode de Sydney. Elle avait travaillé très dur, mettant toutes son énergie pour transformer l’aventure en succès.

Et elle avait réussi ! Au Lara’s, on servait à des prix raisonnables une nourriture excellente et inventive, à une clientèle variée qui ne cessait de s’agrandir. Tout se passait à merveille… jusqu’à ce que Paul ne disparaisse, après avoir vidé leur compte bancaire professionnel et celui de Lara.

Comme par hasard, son ex-associé avait agi le lendemain du départ de Darius et Suzanne pour un grand voyage en Europe. Ainsi, ses parents n’avaient pas pu l’aider. Elle avait bien sûr contacté la police et consulté des avocats, si bien qu’une procédure
avait aussitôt été enclenchée. Mais la justice était très lente et en attendant, elle devait faire face à de nombreuses échéances.

Résolue à faire le plus d’économies possible, elle avait pris le taureau par les cornes et abandonné l’appartement confortable qu’elle louait pour emménager dans une chambre meublée. Un peu plus tard, elle avait également vendu sa voiture.

Néanmoins, le désastre financier avait été considérable et même en réduisant le personnel au minimum, sa situation était restée très difficile. Rapidement, les banques lui avaient retiré leur soutien, si bien que la seule solution avait été de recourir à un usurier. Celui-ci lui avait accordé un prêt à court terme à un taux d’intérêt affreusement élevé, et dans des conditions plutôt sordides.

« Si vous payez à temps, tout ira bien, lui avait dit l’intermédiaire à la mine patibulaire auquel elle avait eu affaire. Sinon, avait-il enchaîné avec un sourire menaçant, vous aurez des ennuis, ma jolie… »

Emprunter cet argent avait été terriblement imprudent, se reprocha de nouveau Lara. Une fois, elle avait réglé un versement en retard et l’intermédiaire lui avait alors expliqué, avec des détails qui lui avaient donné des frissons, ce à quoi elle s’exposait si elle oubliait de nouveau de payer à temps.

Elle en avait à peine mangé et dormi les jours suivants si bien que, mettant sa fierté de côté, elle avait demandé de l’aide à Darius. Sans la moindre hésitation, son beau-père lui avait chaleureusement promis de tout régler dès qu’il aurait accès à un fax.

Hélas, le soulagement de Lara avait été de très courte durée. Quelques heures plus tard, un coup de fil de Wolfe lui apprenait que sa mère et son beau-père venaient d’être tués sur le coup dans un accident de voiture.

Wolfe s’était ensuite rendu en France par le premier vol en partance de New York. Après s’être occupé des formalités sur place, il était venu à Sydney, où, avec Lara, il avait organisé les funérailles.


Pendant plusieurs jours, elle avait perdu toute notion du temps, s’efforçant de cacher son chagrin devant les autres et s’y abandonnant dès qu’elle se retrouvait seule.

Quand elle s’était enfin ressaisie, elle avait cherché à contacter son père biologique, dans l’espoir qu’il accepterait peut-être de l’aider un peu financièrement. Après avoir trouvé son numéro de téléphone, elle l’avait appelé – pour se heurter à un refus catégorique de sa part.

A cet instant, le train ralentit, ramenant Lara au présent.

Quelques minutes plus tard, elle prenait l’escalator puis se retrouva dans la rue. Sous la pluie battante, elle se dirigea en hâte vers le passage pour piétons. Quand elle arriva sur le trottoir d’en face, elle était trempée jusqu’aux os. Courbant le dos, elle se précipita vers le prestigieux cabinet d’avocats situé quelques centaines de mètres plus loin.

Après être entrée dans le hall au sol recouvert de marbre, Lara s’arrêta quelques instants et sortit un mouchoir pour sécher un peu ses cheveux dégoulinant de pluie. Constatant l’inutilité d’une telle tentative, elle s’avança vers les ascenseurs. Les portes s’ouvrirent en silence devant elle et elle y entra, avant d’appuyer sur le bouton correspondant à l’étage élevé où se trouvait le cabinet.

Elle allait se retrouver en face de son demi-frère d’un instant à l’autre, songea-t-elle en repoussant nerveusement une mèche de cheveux mouillés.

Proche de la quarantaine, Wolfe Alexander était autant réputé pour ses succès en affaires que pour ceux qu’il remportait auprès des femmes. Ce qui avait fait le désespoir de Darius, qui craignait que son fils ne se décide jamais à se marier et à lui donner un héritier. D’autre part, il avait toujours nourri l’espoir que Wolfe revienne à Sydney pour lui succéder à la tête de son immense empire industriel et financier.

Wolfe était un homme dont il ne fallait pas sous-estimer la puissance. A tous les niveaux. Il l’avait bien prouvé le jour du dix-huitième anniversaire de Lara. Même si elle avait délibérément choisi d’oublier cet incident, elle savait parfaitement
que le souvenir en était resté gravé dans sa mémoire. Et dans son corps comme elle l’avait constaté deux jours plus tôt, alors qu’elle se tenait en silence à côté de lui lors des funérailles de Darius et de Suzanne.

L’ascenseur s’immobilisa en douceur et Lara sortit en rajustant sa veste. Le cabinet des avocats de Darius occupait tout l’étage, si bien qu’elle se retrouva dans un espace luxueux où trônait une hôtesse d’accueil raffinée.

Elle-même devait vraiment avoir piètre allure. S’excusant pour son retard, elle déclina son identité. Après lui avoir adressé un sourire éclatant, l’hôtesse appuya sur une touche du téléphone posé devant elle.

Une femme élégante apparut comme par magie et, après s’être présentée comme l’assistante de Me Dowson, elle demanda à Lara de la suivre. Quelques instants plus tard, elle la fit entrer dans un vaste bureau lumineux et l’annonça. Puis elle s’effaça pour laisser passer Lara avant de refermer la porte derrière elle.

Les deux hommes qui se trouvaient dans la pièce s’étaient levés et Lara présenta ses excuses à l’avocat. Puis elle se tourna légèrement vers la haute silhouette aux larges épaules vêtue d’un costume impeccable. Durant un bref instant, elle croisa le regard gris et énigmatique de son demi-frère.

– Bonjour, Wolfe.

– Bonjour, Lara, répliqua-t-il d’une voix douce.

La jeune femme réprima un frisson. Il émanait de cet homme quelque chose de primitif et de magnétique, une sorte d’aura sexuelle à l’état brut très dangereuse pour sa tranquillité d’esprit.

Elle ne pourrait jamais oublier la première fois qu’elle l’avait rencontré, quelques semaines à peine avant le mariage de Suzanne et de Darius. Dès qu’elle s’était trouvée devant ce gaillard de vingt-sept ans, grand, sombre et à la beauté sauvage, elle avait été littéralement foudroyée sur place.

De son côté, Wolfe s’était montré poli mais distant. Et cette
attitude s’était reproduite chaque fois qu’ils s’étaient rencontrés par la suite – c’est-à-dire peu souvent.

Lors de la fête organisée en l’honneur de son dix-huitième anniversaire, Lara avait eu l’impression d’être enfin devenue une adulte. Enhardie par quelques verres de champagne, elle avait osé, à un moment où Wolfe s’était penché vers elle pour l’embrasser sur la joue, tourner la tête pour rencontrer ses lèvres. Enivrée par sa propre audace, elle avait posé ses mains sur sa nuque puis, se pressant contre lui, elle lui avait offert sa bouche.

Tout d’abord, elle avait senti que Wolfe hésitait. Ensuite, il avait pris ses lèvres avant de doucement caresser sa langue avec la sienne. Puis il avait lentement relevé la tête et avait repoussé sa demi-sœur.

– Viens me rejoindre tout à l’heure, lui avait-il dit avec son calme habituel.

Le cœur de Lara s’était aussitôt mis à battre violemment et elle avait attendu la fin de la soirée avec une impatience folle. Il allait la prendre dans ses bras et l’embrasser de nouveau… Et cette fois, sans retenue.

Le moment venu, elle s’était dirigée vers lui dans le jardin faiblement éclairé, en proie à une sorte de vertige. Après lui avoir pris le bras, il l’avait entraînée sous les branches du jacaranda.

Là, à l’abri de tout regard, Wolfe l’avait attirée dans ses bras avant d’effleurer sa bouche de la sienne. Puis il avait approfondi son baiser, tandis que Lara s’abandonnait contre lui en soupirant de bonheur et qu’elle refermait les bras autour de son torse puissant.

Un plaisir d’une douceur merveilleuse et inconnue s’était emparé d’elle. Elle ne pouvait – ne voulait – plus penser à rien, savourant ces instants merveilleux. Wolfe s’était peu à peu livré à une exploration sensuelle qui semblait annoncer la passion brûlante dont avait rêvé Lara. Si bien que lorsqu’il s’était interrompu, elle n’avait pu retenir un petit cri de protestation.


Mais une fois encore, il l’avait gentiment repoussée.

– C’était très agréable. Mais je t’ai embrassée juste pour te faire plaisir, avait-il dit en lui prenant le menton. Vois-tu, je n’ai pas l’intention de suivre l’exemple de Darius…

L’ironie de ces paroles avait déchiré le cœur de Lara. Ne s’était-il donc pas rendu compte que le baiser sensuel qu’ils venaient d’échanger resterait à jamais gravé en elle ?7

Anéantie, elle s’était glacée mais un sursaut de fierté l’avait poussée à répliquer :

– Alors, qu’avons-nous partagé il y a un instant ? As-tu voulu me donner une leçon pour me punir de mon audace ?7

Dans la nuit seulement éclairée par la lune, Lara avait vu un éclair sombre traverser ses yeux.

– Oui. Et maintenant, fiche le camp.

Atrocement humiliée, elle s’était détournée avant de s’éloigner rapidement, sans un seul regard en arrière. Une fois rentrée dans la maison, elle était tombée sur Darius. Celui-ci s’était arrêté un instant, visiblement surpris et peiné par la détresse qu’il avait dû deviner en elle.

Lara avait laissé échapper un cri étouffé avant de monter vers sa chambre en courant. Là, elle avait pleuré toute la nuit…







– Assieds-toi, je t’en prie, proposa Wolfe en lui indiquant la chaise recouverte de cuir vert voisine de la sienne.

Ses paroles ramenèrent brusquement Lara à la réalité. A présent, elle n’était plus une adolescente en proie à des émotions déstabilisantes et incontrôlables. A présent, elle était une femme capable de se maîtriser.

Dès qu’elle fut installée, l’avocat retourna derrière son bureau et prit un dossier posé devant lui avant de se rasseoir. Un instant plus tard, il commença à lire le testament de Darius. Celui-ci léguait à Suzanne l’usage de leur résidence principale et lui allouait un revenu généreux, provenant de certaines possessions
personnelles. Ces possessions devaient être administrées par son fils, Wolfe Ignatius Alexander.

Le reste de ses biens devait également être administré par lui, avant de lui être légué à la condition expresse qu’il se marie et qu’il ait des enfants. Quant aux biens liés aux affaires de Darius, ils étaient légués à parts égales à Wolfe et à Lara.

Incrédule, elle ouvrit la bouche et la referma tandis que l’avocat continuait la lecture du testament.

La part de Wolfe était soumise à une nouvelle condition. Il devait revenir s’établir à Sydney et occuper le siège du président du conseil d’administration du conglomérat. Si cette condition n’était pas remplie dans les trois mois suivant le décès de Darius, la part de Wolfe devrait être vendue et les bénéfices versés à plusieurs organismes caritatifs cités dans le document.

Les cinquante pour cent de Lara devraient revenir à ses enfants, tandis qu’elle-même percevrait les dividendes provenant des actions.

La jeune femme savait depuis plusieurs années que sa mère avait tenu à ce qu’un contrat de mariage soit établi, lui garantissant l’usage d’une résidence ainsi qu’un revenu annuel en cas de décès prématuré de Darius. Si Wolfe fut surpris d’apprendre l’existence de ce contrat, il n’en montra rien.

L’avocat entama alors la lecture du testament de Suzanne.

Ses biens personnels, ses bijoux et tout l’argent liquide disponible sur ses comptes bancaires revenaient à sa fille unique, Lara Anne Sommers, de même que son revenu annuel à perpétuité. L’usage de la résidence principale de Suzanne passait à Lara durant son existence, et les biens restants devaient être administrés pour les enfants à venir de Lara.

S’ensuivit alors l’énumération des biens personnels et professionnels de Darius, ainsi que de ceux de Suzanne. Mais rien n’appartiendrait à leurs héritiers avant que les deux
testaments ne soient homologués, ce qui pourrait prendre plusieurs mois.

– Si je peux me permettre, dit soudain l’avocat en se tournant vers Wolfe, il me semble que votre décision concernant le conglomérat Alexander est primordiale.

Lara vit son demi-frère incliner la tête en signe d’approbation.

Le rendez-vous terminé, elle salua l’avocat avant de sortir du bureau avec Wolfe. Ils se dirigèrent vers les ascenseurs.

Quand les portes s’ouvrirent quelques instants plus tard, elle entra dans la cabine luxueuse et resta immobile à côté de lui tandis qu’ils descendaient en silence.

Dans cet endroit confiné, elle se sentait soudain très petite à côté de son demi-frère. Le contraste entre eux était en effet saisissant. Les cheveux noirs de Wolfe, ses traits arrogants et sa mâchoire volontaire, ses yeux gris ardoise, lui venaient des ancêtres européens de sa défunte mère. De son côté, Lara avait hérité des cheveux blond cendré de Suzanne, de son visage fin et de son ossature délicate, ainsi que de ses yeux bleu saphir.

Une fois arrivés au rez-de-chaussée, ils traversèrent le hall et se retrouvèrent bientôt sur le trottoir. La pluie avait maintenant fait place à un soleil timide.

Lara s’arrêta, hésitante. A présent, elle avait la possibilité d’habiter une demeure splendide si elle le désirait, mais elle ne pourrait jamais ni vendre ni louer cette propriété. Un généreux revenu annuel lui serait versé en mensualités régulières sur son compte en banque. Les actions valaient une petite fortune, mais devraient être administrées et non vendues. Toutefois, elle en tirerait un revenu très confortable… Mais tout cela aurait lieu après l’homologation. Quant aux bijoux de Suzanne et à ses biens personnels, Lara ne s’en séparerait jamais.

Elle était donc riche, mais seulement en théorie ! Et si une aide financière ne lui était pas apportée rapidement, elle devrait se séparer de son cher restaurant. Car il lui fallait du liquide. Et avant minuit !


Sinon…

Pouvait-elle, oserait-elle expliquer à Wolfe sa situation et lui demander son aide ?

Un frisson glacé lui parcourut l’échine. Elle n’avait pas d’autre solution. Aucune. Et puis qu’avait-elle à perdre sinon sa fierté ?
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– Puis-je te parler un instant ? demanda Lara après avoir rassemblé tout son courage.

– Tu veux discuter de quelque chose ? répliqua-t-il d’une voix légèrement rauque.

– Oui.

– Dans ce cas, allons déjeuner ensemble.

La jeune femme tressaillit. Déjeuner avec lui ? Elle n’avait pas le temps !

Wolfe sentit son hésitation et haussa légèrement les sourcils. Elle était trop mince, son visage trop pâle et de plus, elle semblait terriblement nerveuse.

La mort de Darius et de sa mère était certainement responsable de sa mauvaise mine. Mais pourquoi avait-il l’impression qu’il y avait une autre cause à son air fatigué ? Un chagrin d’amour ? Lors des funérailles, elle était venue seule et aucun petit ami n’était venu la chercher.

De toute façon, il s’en fichait. Du moins voulait-il s’en persuader. Car au fond de lui, il savait qu’en dépit des années, il gardait encore un souvenir vivace de la façon dont, adolescente, elle s’était amourachée de lui. Et du comportement qu’il avait adopté pour calmer ses ardeurs juvéniles. Avec une précision troublante, il se rappelait la douceur surprenante de sa bouche affamée. Il se souvenait de la fougue avec laquelle elle avait répondu à son baiser et de l’abandon avec lequel elle s’était pressée contre lui.


Il avait bien dû s’avouer quelques semaines après ces événements que l’attitude de la jeune fille l’avait affecté en profondeur. Aujourd’hui encore, il ressentait un profond sentiment de frustration. Elle s’était offerte à lui et il aurait pu la prendre si facilement… Qu’est-ce qui l’avait retenu ? La crainte d’éprouver des remords par la suite ? De la culpabilité ? A l’époque, il avait refusé d’envisager qu’il puisse s’agir d’autre chose. Et peu après, il était parti à New York, saisissant une opportunité unique qui lui avait ensuite permis de faire fortune, et sans l’aide de son père.

Durant les années qui avaient suivi, il avait rencontré Darius dans différentes parties du globe, et lors de ses rares apparitions à Sydney. A ces occasions, il avait toujours préféré descendre à l’hôtel plutôt que de séjourner chez son père. Au cours de dîners familiaux, il avait néanmoins recroisé Lara qui, stoïquement, ne l’avait pas ignoré. Mais elle l’avait traité avec une telle politesse distante qu’il avait parfois eu envie de briser ce masque impénétrable.

Tout comme il aurait désiré le faire à cet instant.

– Nous avons tous les deux besoin de déjeuner, constata-t-il d’une voix douce.

Lara soupira. Elle n’avait pas le choix.

– D’accord. Allons prendre un sandwich et un café, concéda-t-elle.
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